
        
            
                
            
        

    
		
			
				Côte-de-Beaupré et île d’Orléans

			

		

	
		
			
				Côte-de-Beaupré et île d’Orléans

				

				Depuis que la ville de Québec a fêté son 400e anniversaire de fondation en 2008, on sent que la capitale nationale a littéralement le vent dans les voiles. Les projets d’envergure foisonnent, les grands événements culturels et sportifs attirent de plus en plus de visiteurs, et le domaine de la gastronomie semble en pleine effervescence avec l’ouverture de plusieurs restaurants novateurs. On ressent la fierté renouvelée des Québécois dans ses six arrondissements et ses 35 quartiers, qui sont plus attrayants que jamais. Avec son art public et ses aménagements urbains en tous genres, Québec donnera assurément le sourire à tous les promeneurs qui la découvrent.

				Classification des attraits touristiques

				[image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse]	À ne pas manquer

				[image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse]Vaut le détour

				[image: Etoile Ulysse]	Intéressant

				La Côte-de-Beaupré et l’île d’Orléans [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse]

				Durée: un à deux jours

				À ne pas manquer

				
						Le parc de la Chute-Montmorency p. 4


						La basilique Sainte-Anne-de-Beaupré p. 5


						L’île d’Orléans p. 8


						La Réserve nationale de faune du cap Tourmente p. 7


				

				

				Les bonnes adresses

				Restaurants

				
						Auberge La Camarine 

						Panache mobile 

						La Goéliche 

				

				Achats

				
						Chocolaterie de l’Île d’Orléans 

						Les Fromages de l’isle d’Orléans 

				

				

				La Côte-de-Beaupré, cette longue et étroite bande de terre coincée entre le Saint-Laurent et le massif laurentien, représente encore de nos jours un écrin de peuplement ancien, en contrebas de zones sauvages peu développées. Elle illustre de la sorte la répartition limitée des populations en bordure immédiate du fleuve, dans plusieurs régions du Québec, et rappelle la fragilité du développement à l’époque de la Nouvelle-France. De Beauport à Saint-Joachim, la Côte-de-Beaupré est traversée par le premier chemin du Roy, aménagé à l’instigation de Mgr de Laval au XVIIe siècle, le long duquel s’agglutinent les maisons typiques de la côte, avec leur rez-de-chaussée surélevé et revêtu de stuc, leur longue galerie de bois chantourné et leurs encadrements de fenêtres en dentelle de bois.

				De son côté, l’île d’Orléans, cette île de 32 km sur 5 km située au milieu du fleuve Saint-Laurent en aval de Québec, est un des enfants chéris des gens de la région. On comprend très vite pourquoi lorsqu’on s’y rend pour une promenade : de superbes paysages de campagne et des trésors du patrimoine québécois nous apparaissent au détour du chemin Royal.

				Beauport [image: Etoile Ulysse]

				Aujourd’hui un arrondissement de la ville de Québec, Beauport a su combiner trois types de développement urbain au cours de son histoire. Cet ancien village agricole devient au XIXe siècle une importante ville industrielle, avant de se métamorphoser en l’une des principales villes de la banlieue de Québec au cours des années 1960 et d’être finalement fusionnée à la capitale en 2002. La seigneurie de Beauport, à l’origine de la ville actuelle, a été concédée dès 1634 à Robert Giffard, médecin-chirurgien originaire de l’ancienne province française du Perche. Enthousiaste, Giffard fait construire manoir, moulin et bourg dans les années qui suivent, faisant de sa seigneurie l’une des plus considérables de la Nouvelle-France. Malheureusement, les guerres et les conflagrations entraîneront la perte de plusieurs bâtiments de cette époque.

				Le chemin Royal [image: Etoile Ulysse] (route 360 E.) correspond au chemin du Roy, tracé au milieu du XVIIe siècle, qui suit tantôt la partie supérieure, tantôt la partie inférieure de la côte de Beaupré. Il traverse diagonalement les terres de l’ancienne seigneurie de Beauport, ce qui explique l’implantation en dents de scie des bâtiments limitrophes. On peut y voir plusieurs maisons ancestrales, telle la maison Marcoux (588 av. Royale), construite au XVIIIe siècle.

				Le bourg du Fargy [image: Etoile Ulysse], un secteur de Beauport, a été constitué en bourg fortifié au milieu du XVIIe siècle. En 1669, le seigneur Giffard dresse même un plan d’aménagement comprenant une place du marché. La maison Girardin (entrée libre; juin à oct tlj 11h à 17h; 600 av. Royale, 418-821-7049), érigée en 1727 par la famille Marcoux sur une terre concédée à Nicolas Bellanger, originaire de Normandie, est l’un des seuls vestiges du bourg. Ses rares et petites ouvertures ainsi que son épais carré de pierre, conçus pour affronter le rude climat, témoignent des conditions de vie difficiles de l’époque. La maison abrite aujourd’hui la Société d’art et d’histoire de Beauport. Le groupe de maisons victoriennes de la rue du Couvent (vers 1910) offre un contraste intéressant avec cette demeure du Régime français. 

				À l’extrémité de la rue du Couvent se dresse l’ancien couvent des Sœurs de la congrégation Notre-Dame-de-Beauport (1886). Sur la gauche trône l’église de La Nativité-de-Notre-Dame, maintes fois rebâtie. Lors de sa dernière reconstruction, en 1916, on a omis les clochers, donnant au bâtiment une apparence trapue. 

				Le manoir Montmorency [image: Etoile Ulysse] (2490 av. Royale, 418-663-3330), une grande maison blanche, a été construit en 1780 pour le gouverneur britannique John Haldimand. Cette construction était parvenue à la célébrité en devenant la résidence du duc de Kent, fils de George III et père de la reine Victoria, à la fin du XVIIIe siècle. Le manoir, qui abritait un établissement hôtelier, a été gravement endommagé lors d’un incendie en mai 1993, mais fut reconstruit selon les plans d’origine. Aujourd’hui, on y retrouve un centre d’interprétation, quelques boutiques et le Grill-terrasse du Manoir (voir p. ***), d’où l’on bénéficie de vues exceptionnelles sur la chute Montmorency, le fleuve et l’île d’Orléans. La petite chapelle Sainte-Marie et les jardins qui entourent le manoir sont ouverts au public.

				Le manoir est niché dans le parc de la Chute-Montmorency [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] (stationnement 9$; téléphérique 10$ aller-retour; toute l’année, vérifiez les heures d’ouverture des stationnements; 418-663-3330 ou 800-665-6527, http://www.sepaq.com/ct/pcm/), aménagé afin de permettre l’observation du spectacle grandiose de la chute. La rivière Montmorency, qui prend sa source dans les Laurentides, coule paisiblement en direction du fleuve, jusqu’à ce qu’elle atteigne une dénivellation soudaine de 83 m qui la projette dans le vide, donnant lieu à la plus haute chute du Québec et l’un des phénomènes naturels les plus impressionnants de la province. Une fois et demie plus élevée que celle du Niagara, la chute Montmorency a un débit qui atteint 125 000 litres d’eau par seconde lors des crues printanières.
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